
Respect des racines
Avec son caractère rural et le charme 
de ses habitations, adossées au ver-
sant sud du massif des Brasses don-
nant sur la montagne du Môle, Ville-
en-Sallaz dispose d’un centre-bourg 
qui incarne un véritable "cœur de 
vie" pour les hameaux dispersés tout 
autour. Raison pour laquelle il sem-
blait indispensable de lui donner une 
allure nouvelle, de le requalifier en 
finesse grâce à un travail paysager 

qui évoque aussi bien l’ouverture au 
paysage qu’une atmosphère convi-
viale, créée par la nouvelle distribu-
tion des cheminements piétons, des 
placettes, des aires de jeux et des 
stationnements. Ce projet dynamique, 
pensé par le paysagiste concepteur 
Willem Den Hengst, reprend les tradi-
tions montagnardes... tout en appor-
tant des touches contemporaines et 
des vertus environnementales. adresse
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Aménagement des espaces 
publics du centre-village 

à Ville-en-Sallaz

 Maître d’Ouvrage
Mairie de Ville-en-Sallaz

Conduite opération
Laurette Cheneval, maire 

et Claude Pautier, adjoint

Équipe de Maîtrise d’Œuvre
Concepteur - Willem Den Hengst 

& associés, architectes paysagistes vrd 
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surface aménagée :
8 000 m²

Coût des travaux
1 204 665 € HT

Coût de l'opération (hors foncier)
1 275 452 € TTC

Début du chantier : À partir de 2014
Livraison finale : juin 2019
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Participation active
Ville-en-Sallaz est un village accroché 
dans la pente, dont les rues incitent à une 
déambulation où alternent sans relâche 
les jeux de volume, les paliers succes-
sifs à mesure que l’on chemine dans le 
centre-bourg. La gestion de ces niveaux 
et de ces effets de talus impliquait dans 
un premier temps de détruire les ma-
çonneries superficielles qui fermaient et 
entravaient l’espace et les perspectives. 
Cette suppression des murs a été l’un des 
premiers gestes forts au cours du projet, 
d’où l’idée de retrouver et redécouvrir des 
vues sur les architectures environnantes, 
notamment des vieux corps de ferme aux 
pignons marqués. "Le projet a nécessité 
d’être scindé en cinq phases de dévelop-
pement, avec beaucoup de concertation, 
en amont, au sein du village, appuyé par 
des discussions et des échanges qui ont 
permis des évolutions successives au 
cours de la réalisation", évoque Willem 
Den Hengst, paysagiste concepteur à 
Thonon-les-Bains.

Métamorphose(s)
La première tranche de travaux impliquait 
de déménager le terrain de foot et les 
espaces de stationnement vers la partie 
haute du village. Les voies de circulation 
routière étant désuètes, mal orientées, 
ou mal signalées, induisaient une gestion 
anarchique du flux de véhicules dans le 
village, avec des voitures qui se garaient 
à côté du monument aux morts, devant le 
lavoir, ou juste aux abords de l’église. Il 
est apparu nécessaire de désengorger le 
centre-bourg, en délocalisant les espaces 
de stationnement, en repoussant la voi-
ture et en effectuant un travail sur la voirie, 
afin de sécuriser et de libérer les espaces. 
Un grand parking a ainsi été réalisé à côté 
de l’école, facilitant les parcours à pied au 
travers de la commune. La partie arrière 
de la mairie a été intégralement repen-
sée, permettant de mettre en œuvre des 
conceptions paysagères qui s’articulent 
les unes avec les autres, dans une op-
tique où les cheminements piétonniers 
s’accompagnent de mobiliers de loisirs, 
tels qu’un terrain de pétanque, une table 
de ping-pong, une aire de jeux pour en-
fants, mais aussi un espace engazonné, 
confortant une ambiance familiale et lé-
gère. Le devant de l’église a par ailleurs 
bénéficié de réfections intéressantes, sur 
la question des accès et des usages, et, 
afin de reconstituer le parvis de l’édifice 
religieux, les concepteurs ont réutilisé les 
marches en pierre calcaire (qui avait été 
supprimées dans le cadre de la rampe 
d’accès pour les personnes à mobilité ré-
duite). "Il était important de conserver l’at-
mosphère et le patrimoine présent. Cette 
réutilisation des matières prélevées sur le 
site, au cours du chantier, est une forme 
d’hommage à l’histoire passée", confie 
Willem Den Hengst.

Végétalisation adaptée
L’important travail paysager, quant à lui, 
mérite bien des louanges au sens où il 
a consisté à respecter une plantation de 
verger local sur la plaine des sports, tout 
en introduisant des essences plus origi-
nales telles que des pins sylvestres, des 
érables champêtres, des sophoras et des 
plantes mellifères. "C’est à la fois un fleu-
rissement simple, sans prétention dans 
les parties arbustives, avec des mélanges 
de plantes vivaces et de graminées, mais 
c’est aussi une réflexion sur l’évolution 
du changement climatique et la faculté 
de notre territoire à s’adapter à des étés 

de plus en plus chauds, de plus en plus 
secs. C’est pourquoi nous avons aussi 
misé sur des essences endémiques de 
la Méditerranée, comme des lauriers du 
Portugal et des érables de Montpellier", 
explique Willem Den Hengst. Si ces es-
sences survivent à des épisodes de gel 
doux et de courte durée, leur floraison au 
printemps s’annonce remarquable. Par 
ailleurs, des cheminements en traboule 
rythmés par des escaliers en granit, dont 
les marches arborent des faces éclatées, 
rappellent l’atmosphère des villages d’an-
tan, avec des empierrements à l’ancienne. 
De même que les joints de dilatation des 
dalles en béton - disposés de façon aléa-
toire - permettent de rompre avec un effet 
visuel ordinaire. Les emmarchements et le 
mur de soutien sont en pierres de Meil-
lerie, munis d’une série d’assemblages 
grisâtres qui se fondent dans le paysage.

Une relation dans le temps long
La grenette est édifiée en bois local, avec 
du sapin et du mélèze, selon une logique 
de charpente en croix de Saint-André, 
dont les façades ont ensuite été lasurées 
de blanc sur l’extérieur. D’agréables rayons 
de lumière s’y reflètent au coucher du 
jour, irradiant un sentiment d’authenticité, 
une quiétude vespérale que l’on retrouve 
dans ces vieux villages nichés au sein 
du massif des Brasses. "La philosophie 
des lieux inspirait à l’ouverture, au déga-
gement des entraves de maçonnerie, à 
la création d’espaces protégés pour les 
piétons et globalement au réaménage-
ment du centre-bourg de Ville-en-Sallaz", 
résume Willem Den Hengst. Une anecdote 
cocasse au cours de ce projet fut le vote, 
par référendum, du maintien ou non du 
vieux lavoir, alors en piteux état : le résul-
tat du scrutin fut pour la réhabilitation de 
cet emblème champêtre. Laissons le fin 
mot de cette histoire à Willem Den Hengst : 
"Ce projet montre qu’un travail paysager 
exige de s’inscrire dans le temps long, de 
ne pas aller trop vite, de bien comprendre 
ce qui est en place et ce qui nous précède, 
avec sa qualité patrimoniale et paysagère. 
Ainsi lorsqu’on intervient, il est important 
que cette création apparaisse comme si 
elle n’en était pas vraiment une, de telle 
sorte qu’elle puisse échapper au temps 
présent, dépasser les effets de mode, 
pour durer harmonieusement avec les 
autres éléments. C’est de cette façon que 
l’on contribue à la valeur d’un patrimoine 
existant".

1 et 2 - Sur l'arrière de la mairie, un nouvel  
     espace de jeux et d'agrément est proposé  
     aux habitants.

3 - Une liaison piétonne longe la plaine de jeux.

4 - Le bâtiment de la mairie est valorisé par  
     l'aménagement d'un parvis minéral et la  
     reconfiguration de la voirie.

5 - Le projet a permis de réorganiser le 
     stationnement et les liaisons piétonnes.
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Conseil d’architecture,
d’urbanisme et de
l’environnement 

Haute-Savoie


